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de finance, animes eux aussi d’un souci d’efficacite certain dans la gestion de leur fortune? 

Devant le silence de l’auteur, nous ne pourrons que souligner la coincidence entre ce nouveau 

recrutement (concemant 59 % des soeurs dont Forigine est connue contre seulement 24 % au 

cours du siede precedent) qui provoque un verkable renouvellement de generation vers le 

milieu du siede, et la gestion plus efficace des affaires de la communaute.

Or ce recrutement semble avoir ete d’une grande influence sur la vie intellectuelle et la 

spiritualite du couvent. L’analyse de Mme Mlynarczyk n’en livre que des indices epars. Bien 

menee, F etude du fonds de la bibliotheque fait tres clairement apparaitre Fappartenance des 

soeurs ä un »milieu intermediaire«, arrime a une culture clericale ä forte coloration franciscaine 

(notamment par la litterature hagiographique), mais ouvert egalement aux preoccupations plus 

lai’ques des gens de justice et de certains cercles de la Cour. Cette parente avec Felite parisienne 

a sans doute contribue ä renforcer la fidelite de la communaute a ses origines franciscaine et 

capetienne. Encore vivaces au XVe siede, les liens organiques reliant Longchamp aux couvents 

masculins de l’ordre - notamment ä celui des Cordeliers de Paris - se doublaient de relations 

personnelles privilegiees entre certaines sceurs et leur confesseur. Quant ä la ferveur pour la 

famille royale, jamais dementie depuis les origines du couvent, eile fut sans aucun doute avivee 

par les liens familiaux unissant une majorite des soeurs ä un milieu qui a grandi a l’ombre de la 

monarchie. En temoignent la veneration pour saint Louis et Isabelle de France, mais aussi 

Fimportance des cultes centraux de la monarchie capetienne (saint Remy et saint Denis 

notamment). Est ainsi posee la question d’une specificite des etablissements royaux. Seule, par 

exemple, une comparaison avec les dominicaines de Poissy permettrait d’apporter une 

reponse.

Interessant par sa demarche, le travail de Mme Mtynarczyk ne repond toutefois que 

partiellement, on le constate, aux interrogations suscitees par l’analyse de sources de premier 

plan.

Martial Staub, Paris/Göttingen

Jörn Sieglerschmidt, Territorialstaat und Kirchenregiment. Studien zur Rechtsdogmatik des 

Kirchenpatronatsrechts im 15. und 16.Jahrhundert, Cologne, Vienne (Böhlau) 1987, 

XI-368p.

Dans la Serie des »Recherches sur l’Histoire du Droit ecclesiastique et sur le Droit de FEglise« 

a paru la these soutenue en 1977 a Constance de Jörn Sieglerschmidt: »Etats territoriaux et 

regime ecclesiastique, etude sur la dogmatique juridique et le droit de patronage au XVe et 

XVIe siede«. Cette these savante definit fort bien le droit de patronage (p. 53-126) et son 

evolution au XVIe siede (p. 127-276). Elle s’efforce de voir comment celui-ci subsista dans les 

pays protestants (p. 223-276). En annexe, une interessante etude sur le Reichskammergericht, 

son personnel et ses activites. Vingt-sept pages de bibliographie exhaustive completent cet 

ouvrage qui retiendra Fattention par la qualite de sa rigueur juridique: la premiere partie 

notamment etudie les textes canoniques fondant la droit de patronage et sera de grande utilite 

pour mieux connaitre l’origine de ces benefices et la maniere dont ce droit devait etre exerce 

dans l’Europe chretienne. Le patronage est ne au XVe siede pour supprimer le droit propre des 

eglises et favoriser Fintegration de l’Eglise (des eglises) dans les etats naissants; puis peu a peu, 

du fait de la confusion entre souverainete publique et propriete privee, il devint un droit 

»prive« et resta jusqu’ä nos jours *un corps etranger dans une eglise poursuivant des objectifs 

publics«. Cette conclusion resume bien la difficile approche canonique et legiste que J. Siegler­

schmidt mena ä bien dans cet ouvrage.

Jean Daniel Pariset, Paris


